CONVENTION 

EXPLICATIVE 

DE  L’ARTICLE  XIII 

D  U 

» 

TRAITÉ  DE  PAIX 

Conclu  à  Verfailles  le  3  Septembre  1783, 

Du  ip  Septembre  1  y  8 y. 


A  PARIS, 

DE  L’ IMPRIMERIE  ROYALE, 


Al.  DCCLXXXVI1L 


1  OUÏS,  PAR  LA  GRÂCE  DE  DlEU  ,  Rül  DE 

-® — J  France  et  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront; Salut.  Comme  notre 
très-cher  &  bien  amé  le  Comte  de  Montmorin  de 
Saint-Hérem ,  Maréchal  de  nos  camps  &  armées,  Che¬ 
valier  de  nos  Ordres  &  de  la  Toifon  d’or,  Miniftre  & 
Secrétaire  d  État  &  de  nos  Commandemens  &  Fi¬ 
nances  ,  ayant  le  département  des  Affaires  étrangères , 
en  vertu  du  plein -pouvoir  que  nous  lui  en  avons 
donné  ,  auroit  conclu,  arrêté  6c  figné,  le  3  1  du  mois 
d’août  dernier,  à  Verfailles,  avec  le  fleur  Edcn  > 
Membre  des  Confeils  privés  de  notre  très-cher  &  très- 
amé  frère  &  coufin  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
dans  la  Grande-Bretagne  8c  en  Irlande,  Membre  de 
fon  Parlement  Britannique ,  6c  fon  Envoyé  extraordi¬ 
naire  &  plénipotentiaire  près  de  Nous ,  également 
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muni  Je  fon  plein-pouvoir ,  une  Convention  explica¬ 
tive  Je  l’article  XIII  Ju  Traité  Je  Paix  ligné  à  Verfailles 
le  3  feptembre  1783,  &  ten Jante  à  aplanir  quelques 
difficultés  qui  fe  font  élevées  Jans  les  InJes  orientales , 
de  laquelle  Convention  la  teneur  s’enfuit  : 

CONVENTION. 

D  E  s  difficultés  s’étant  élevées  dans  les  Indes  orientales  , 
relativement  au  fens  &  à  l’étendue  de  l’article  XIII  du 
Traité  de  Paix  ligné  à  Verfailles  le  3  feptembre  1 78  3  , 
Sa  Majesté  Très-Chrétienne  &  Sa  Majesté  Bri¬ 
tannique  ,  dans  la  vue  d’écarter  tout  fujet  de  dilpute  entre 
leurs  fujets  reipeétifs  dans  cette  partie  du  monde,  ont  jugé 
à  propos  de  faire  une  Convention  particulière  qui  lèrvît 
d’explication  à  l’article  XIII  fufmentionné  ;  dans  cette  vue, 
leurfdites  Majeftés  ont  nommé  pour  leurs  Plénipotentiaires 
reipeétifs  ;  lavoir,  de  la  part  de  Sa  Majelté  Très-Chrétienne, 
le  fieur  Armand-Marc ,  Comte  de  Montmorin  de  Saint- 
Hérem  ,  Maréchal  de  fe  s  camps  &  armées,  fon  Confeiller 
en  tous  fes  Confeils ,  Chevalier  de  fes  Ordres  &  de  la  Toifon 
d’or,  Miniftre  &  Secrétaire  d’État  &  de  fes  Commandemens 
&  Finances,  ayant  le  département  des  Affaires  étrangères  :  Et 
de  la  part  de  Sa  Majefté  Britannique ,  ie  fieur  Guillaume  Eden , 
Membre  de  fes  Confeils  privés  dans  la  Grande-Bretagne  & 
en  Irlande  ,  Membre  de  fon  Parlement  Britannique ,  &  fon 
Envoyé  extraordinaire  &  Miniftre  plénipotentiaire  près  Sa 
Majefté  Très- Chrétienne,  lefqueis  ,  après  s’être  communiqués 
leurs  plein-pouvoirs  reipeétifs ,  font  convenus  des  articles 
fui  vans  : 

-1 


tf 

Article  premier. 

Sa  Majesté  Britannique  s'engage  de  nouveau  à 
prendre  telles  mefures  qui  feront  en  fbn  pouvoir  pour  affurer 
aux  fujets  de  la  France  un  commerce  fur,  libre  &  indé¬ 
pendant  ,  ainli  qu'il  étoit  fait  par  la  Compagnie  françoifè 
des  Indes  orientales ,  &  félon  qu’il  eft  expliqué  dans  les 
articles  fuivans ,  foit  qu’ils  l’exercent  individuellement  ou 
par  compagnie  ,  tant  dans  la  Nababie  d’Arcot ,  les  pays  de 
Madure,  de  Tanjaour,  que  dans  les  provinces  de  Bengale, 
Bahar  <$e  Orixa  ,  les  Cerkars  du  nord  ,  &  en  général  dans 
toutes  les  pofTeffions  Britanniques  fur  les  cotes  d’Orixa ,  de 
Coromandel  &  de  Malabar. 

Art.  2. 

Afin  de  prévenir  tout  abus  &  toutes  difputes  relatives 
à  l’importation  du  fel ,  il  eft  convenu  que  les  François  n’en 
importeront  point  annuellement  dans  le  Bengale ,  au-delà  de 
deux  cents  mille  maunds  ;  ledit  fel  fera  délivré  au  lieu  du 
dépôt  défigné  pour  cet  effet,  par  le  Gouvernement  du 
Bengale  &  aux  Officiers  dudit  Gouvernement ,  au  prix  fixe 
de  cent  vingt  roupies  pour  chaque  cent  maunds. 

Art. 

I  l  fera  délivré  annuellement  pour  le  Commerce  fran- 
çois,  fur  la  demande  de  l'Agent  françois  dans  le  Bengale, 
dix-huit  mille  maunds  de  falpétre  de  trois  cents  caiffes 
d’opium ,  au  prix  établi  avant  la  dernière  guerre. 

A  R  T. 

Les  fix  anciennes  faétories,  c’cft-à-dire,  Chandernagor, 
Çoffienbuzar >  Dacca,  Jugdca,  Balafoie  de  latna,  avec 


les  territoires  appartenais  auxdites  fadories ,  feront  fous  fa 
protedion  du  Pavillon  françois ,  &  fujets  à  la  Jurididion 
françoife. 

Art.  j. 

La  France  aura  aufTi  la  poffeffion  des  anciennes  mai- 
fons  Soopore ,  Keerpoy,  Kannicole ,  Mohumpore,  Seram- 
pore  &  Chittagong  ,  auffi-bien  que  des  dépendances  fur 
Soopore;  favoir,  Gautjurat,  Allende,  Chinzabad,  Patorcba, 
Monepore  &  Dollobady;  &  elle  aura  de  plus  la  faculté 
d’établir  de  nouvelles  maifons  de  Commerce;  mais  aucune 
de  ces  maifons  n’aura  jurididion  &  ne  fera  exempte  de 
la  juflice  ordinaire  du  pays  qui  s’exerce  fur  les  fujets 
Britanniques. 

Art.  6. 

Sa  Majesté  Britannique  s’engage  à  prendre  des  me- 
fures  pour  affurer  aux  fujets  François,  hors  des  limites  des 
anciennes  faétories  ci-deffus  mentionnées ,  une  exade  8c 
impartiale  adminiftration  de  la  juflice  dans  toutes  les  ma¬ 
tières  relatives  à  leurs  perfonnes ,  à  leurs  propriétés  &  à  la 
conduite  de  leur  Commerce ,  de  la  même  manière  8c  aufTi 
efficacement  qu’à  fes  propres  fujets. 

A  R  T. 

Tous  les  Européens ,  ainfi  que  les  natifs ,  contre  qui  il 
fera  procédé  en  juflice  dans  les  limites  des  anciennes  fac- 
tories  ci-deffus  mentionnées,  pour  des  offenfes  commifes 
ou  des  dettes  contradées  dans  lefdites  limites ,  8c  qui 
prendront  refuge  hors  de  ces  mêmes  limites ,  feront  délivrés 
aux  chefs  defdites  fadories  ;  8c  tous  les  Européens  ou  autres 
quelconques ,  contre  qui  il  fera  procédé  en  juflice  hors 


defdites  limites  ,  &  qui  fe  réfugieront  dans  ces  memes 
limites,  feront  délivrés  parles  Chefs  defdites  factories,  fur  la 
demande  qui  en  fera  faite  par  le  Gouverneur  du  pays. 

Art.  8. 


Tous  les  fujets  des  deux  Nations  refpeéti veinent ,  qui 
fe  réfugieront  dans  les  faétories  de  l’autre,  feront  délivrés, 
des  deux  côtés,  fur  la  demande  qui  en  fera  faite. 


Art.  p. 

La  faétorie  d’Yanaon  avec  fes  dépendances ,  ayant,  en 
exécution  dudit  Traité  de  Paix,  été  délivrée  parle  fieur 
Guillaume  Hamilton  de  la  part  de  Sa  Majefté  Britannique  ; 
au  fieur  Pierre-Paul  Martin,  de  la  part  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  ,  la  reflitution  en  eit  confirmée  par  la  préfènte 
Convention  ,  dans  les  termes  d’un  infiniment  daté  du  y  mars 
iy8y  ,  &  figné  par  les  fieurs  Hamilton  &  Martin. 

Art.  i  O. 


La  préfente  Convention  fera  ratifiée  &  confirmée  dans 
l’efpace  de  trois  mois  ,  ou  plus  tôt,  fi  faire  fe  peut,  après 
l’échange  des  fignatures  entre  les  Plénipotentiaires. 


En  foi  cle  quoi ,  nous  Minières  plénipotentiaires , 
avons  figné  la  préfente  Convention,  &  y  avons  fait 
appofer  le  cachet  de  nos  armes. 

Fait  à  Verfailles  le  trente-un  août  mil  fept 
cent  quatre-vingt-fept. 

Le  C.te  de  Montmorin.  Guillaume  Eden< 

(L.  s.)  (L.  s.) 

NOUS;  ayant  agréable  la  fufdite  Convention  * 
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en  tous  &  chacun  les  points  &  articles  qui  y  font 
contenus  &  déclarés ,  avons  iceux  ,  tant  pour  nous 
que  pour  nos  héritiers  ,  fucceffeurs ,  royaumes ,  pays  , 
terres ,  feigneuries  &  fujets ,  acceptés  &  approuvés , 
ratifiés  &  confirmés  ;  &  par  ces  préfentes  fignées  de 
notre  main ,  acceptons ,  approuvons ,  ratifions  &  con¬ 
firmons  ;  &  le  tout  promettons ,  en  foi  &  parole  de  Roi, 
fous  l'obligation  &  hypothèque  de  tous  &  un  chacun 
nos  biens,  préfens  &  à  venir  ,  garder  &  obferver  invio- 
labiement ,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire , 
directement  ou  indirectement,  en  quelque  forte  & 
manière  que  ce  foit.  En  témoin  de  quoi ,  nous  avons 
fait  mettre  notre  fcel  à  ces  préfentes.  Donné  à 
Verfailles  le  dix-neuvième  jour  du  mois  de  feptembre, 
fan  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-fept ,  &  de 
notre  règne  le  treizième.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas A 
Par  Iç  Roi.  Signé  LE  R.ON  DE  BreTEÜIL. 
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